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CHRONIQUE

Lia Photographie Française

N publiant le dernier numéro de l'année 1897, nous faisions appel à nos lecteurs 
pour obtenir leur concours cordial dans la publication de La Photographie française.

Cet appel a été entendu. Il nous est parvenu nombre de lettres dont la chaude sym- 
pathie nous a vivement touché et quelques autres missives où nous croyons sentir le désir 
d’entrer directement en relations avec nous; désir tempéré par une certaine crainte née de 
l’incertitude dans laquelle on est encore au sujet de notre organe.

Nous comprenons fort bien ce sentiment, très légitime lorsqu’il s’agit de la Presse en 
général, car, hélas! nos confrères, des grands journaux politiques surtout, n’ont pas 
toujours édifié le public... mais les revues spéciales ne sont pas des entreprises politiques 
ou financières comme les journaux quotidiens : en dehors de leur vente aux lecteurs et 
abonnés et de leurs souscriptions d’annonces, elles ne font aucune spéculation. Elle 
doivent donc à ce titre bénéficier d’une confiance et d’une bienveillance spéciales que 
nous réclamons tout particulièrement pour notre compte parce que nous avons plei- 
nement conscience d’y avoir absolument droit.

L.a Photographie française, qui compte aujourd’hui dix années d’existence, a été 
fondée au lendemain de l’Exposition universelle de 1889 par un groupe d’exposants fabri- 
cants et négociants en appareils et produits photographiques sentant le besoin de se 
grouper en syndicat et voulant aussi, à ce titre, un organe pour défendre leurs intérêts 
industriels et commerciaux.

Des 1891, nous fumes appelé à rédiger ce journal pour le compte des quelques 
syndiqués qui avaient seuls assumé la responsabilité des frais de la publication et s’en 
trouvaient naturellement les propriétaires.

10e année. N. 2. 25
février 1898
Sommaire
Chronique : La
Photographie
française
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L’année suivante, en 1892, nous étions appelé pai feu Attoul-Tailfer, alors président 
du syndicat — occupé à préparer la première Exposition internationale de Photographie 
a Paris, avec F’appui et le concours syndical —. a organiser seul les deux importantes 
sections de l’llistoire de la Photographie et de la Photographie scientifique.

Nous cimes la grande satisfaction de mener a bien celle lourde tàche, puisqu on crut 
devoir récompenser notre organisation par un (irand Diplôme d’honneur et la qualité de 
membre du jury ordinaire, puis de membre du jury supérieur de cette exposition.

Nous ne rappelons pas d’ailleurs ces derniers faits par vanité, mais parce qu’ils nous 
amènent a dire que des 1892 nous étions entré de la façon la plus complète en commtni- 
cations suivies avec les savants français et étrangers qui s’occupent de photographie. 
Or, nous devons à celte circonstance d'avoir depuis longtemps compris que le plus bel 
avenir de la photographie sera dans ses applications innombrables a la Science et à 

l’Industrie.
Convaincu de celte vérité, des 1892, nous avons, peu a peu, dirige le journal dans 

ce sens, autant du moins que notre liberté Ires relative nous le permettait.
Des 1892, des améliorations importantes étaient apportées aux parties matérielles de 

la publication et a sa rédaction même. Mais les cessations de commerce ou d’industrie et 
la mort même réduisaient d’année en année le nombre des propriétaires du journal, si 
bien qu’en 1895, n’étant plus que quatre ou cinq, ils allaient peut être renoncer aux 
charges de leur entreprise — devenues trop lourdes parce qu’elles n’étaient plus assez 
divisées — Jorstue nous affrimes du leur suereder.

La cession fut régulièrement conclue entre eux et nous en décembre 1895 et publiée 
à ce moment dans le journal munie ou nous déclarions ainsi en accepter toutes les 
conditions.

Vous finies alors appel au concours d’un de nos amis, M. Gaston Dujarric et de noire 
excellent enfrere F’éditeur Léon Chailley pour poursuivre l’édition du journal et c'est avec 
eux que nous partageâmes le poids de celte lourde entreprise l'année suivante.

A la lin du lamée 1896, l'un et l'autre, pour des raisons diverses, dont F'exeellence 
nous convainquit, désirèrent se retirer : nous leur rendimes la liberté qu'ils sollicitaient et 
nous fumes désormais seul aux prises avec les difficultés qu il fallait surmonter. Disons à 
ce sujet qu'en nous favorisant de leur publicité, un certain nombre de membres de la 
Chambre syndicale nous ont puissamment aidé à résister à ces difficultés.

Les abordant résolument, nous crûmes devoir, dès le début de 1897, apporter de nou­
velles et fort importantes ameliorations matérielles au journal, encore que ces améliora­
tions fussent très conteuses.

Les approbations qui nous furent adressées a ce sujet justifièrent cette mesure. En 
outre, nous orientâmes tout a fait la publication vers les sciences sans en faire pourtant 
notre but exclusif et là encore les faits nous ont donné raison.

Comme nous le disions a la fin de 1897 : Tout en portant notre sollicitude plus parti- 
culicremient sur les applications /le lie photographie il lu Science, parce que nous croyons 
que e est dans ce domaine qu'elle est appelée à prospérer davantage, nous ne nous désin- 
téressens pas plus de I Art que de l'Industrie et du Commerce photographiques, et notre 
publication s adresse aussi bien à l amateur et au commerçant ou industriel qu’au savant. 
Mais e est aux professeurs des lycées, colleges et grands établissements d'enseignement 
supérieur, aux fonctionnaires éclairés, jouissant de quelques loisirs, particulièrement aux



LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE 

colonies, que nous demandons une véritable collaboration effective, parce qu’ils sont plus 
aptes à nous la donner que tous les autres, et par leur moyen, et par leur mérite, et parle 
temps dont ils disposent.

Nous espérons donc qu’ils entendront notre sollicitation, et qu’ils voudront bien y 
répondre aussi cordialement que nous la leur présentons, parce qu’ils comprendront, après 
ces explications, que notre publication ne comporte aucune chausse-trappe, aucune 
inconnue, rien de dissimulé.

En dehors des relations scientifiques très éminentes et très précieuses qu’elle nous a 
procurées, La Photographie française ne nous a jamais donné que beaucoup de peines 
pour un profit dérisoire d’abord, lorsque nous n’en étions que le rédacteur principal, sous 
le pseudonyme de Lumen, puis, elle ne nous a procuré que de nouvelles peines augmentées 
de très fortes dépenses quand nous en sommes devenu propriétaire. Mais nous nous y 
sommes attaché comme on s’attache à l’enfant délicat coûtant plus de soins et plus de 
frais d’éducation qu’un autre, en raison de cette faiblesse humaine qui porte à chercher 
instinctivement la récupération rationnelle des efforts faits.

Il nous semble à présent, qu’en entrant dans sa dixième année d’existence, La Photo- 
graphie française se montre plus vigoureuse qu elle ne l’a jamais été. Ce grand progrès 
nous encourage (les parents sont tant portés à grossir les qualités de leur enfant!) et nous 
faisons encore cette fois appel à la bonne volonté de tous nos lecteurs, parce que nous 
croyons fermement qu’ils peuvent contribuer avec nous à donner au journal toute la force 
et tout l’éclat que nous rêvons pour lui.

En dehors de la publication des comptes rendus résumés des séances de la Chambre 
syndicale dont elle est l’organe, La Photographie française n’a qu’une raison d’êt re : Servir 

but ne peut inquiéter personne, au contraire. Or, pour bien l’atteindre, nous n’avons pas 
l’outrecuidance de nous fier à nos propres forces et nous souhaitons le concours de tous 
ceux qui peuvent nous offrir quelque chose d'utile et d'agréable.

Notes, lettres, avis, communications, articles, recettes et procédés, tout sera reçu par 
nous avec bienveillance et reconnaissance, car nous ne faisons pas ce journal pour notre 
satisfaction personnelle; nous n'avons aucune arrière-pensée de vanité ou d'ambition à 
satisfaire; nous ne visons même pas les bénéfices pécuniaires que, seuls, les gros organes 
Peuvent quelquefois obtenir. Toute la rémunération de nos soins et de nos sacrifices sera 
dans l'agrément extrême des relations que La Photographie française continuera certai- 
nement à nous offrir, pour peu que nos lecteurs s'y prêtent, comme nous l'espérons.

L. GASTINE.
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ÉCHOS

Dans notre dernier numéro, nous avons eu 
la satisfaction bien vive de mentionner les 
décorations décernées à MM. Molteni cl 
A. Lumière (de Iyon).

A ces distinctions si méritées, il convient 
d’ajouter celles qu'ontégalement reçu MM. 
Albert Gauthiers-Villars, éditeurs à Paris,et 
M. Paul Gers. — Tout le monde photogra- 
phicue connaît les Gauthiers-Villars q[ui ont 
tant fait pour la photographie. Mais ce que 
savent, en outre, ceux qui connaissent per- 
sonnellement le nouveau légionnaire, c’est 
combien le sympathique éditeur méritait 
cette haute distinction. En lui adressant à ce 
sujet nos sincères félicitations, nous n'éprou­
vons qu’un regret, — mais combien profond! 
— c’est d’etre obligé d’y joindre l’expression 
de la sincère douleur que nous a fait éprou- 
ver la nouvelle de la mort de M. Gauthiers- 
Villars père.

Il succombait, en effet, à une douloureuse 
maladie, presque au moment où son fils était 
décoré! Puisse celle satisfaction avoir adouci 
les cruelles souffrances qu’il endurait'.

Nous apprenons «ne M. .1. Dubouloz, 
président de notre Chambre Syndicale, qui 
avait obtenu, à Saint-Pétersbourg, en 1897, 
une grande médaille de collaborateur de la 
Société Impériale Technique Russe, vient 

‘être décoré par S. M. T. de l’ordre de 
Sainlo-Annc 3* classe.

(l’est comme secrétaire de la Commission 
française, membre du Comité français des 
Expositions à l’etranger el délégué à ces 
titres à Saint-Pétersbourg que notre dévoué 
Président a été récompensé.

•

bans notre numéro de décembre 1897. 
nous annoncions, en parlant de la première 

réunion des membres du Comité d'Admission 
de la classe 12 i Photographie) à l’Exposition 
Universelle de 1900 que le bureau de celle 
classe prévoyait un sectionnement tout indi- 
que par les spécialités très diverses que la 
photographie comporte.

En une seconde réunion, qui vient d’avoir 
lieu, le principe de ce sectionnement a été 
voté à I’nnaminité des membres présents com­
prenant presque tous les membres du comité 
de la classe 12. Ensuite ces membres ont été 
répartis dans les diverses sections suivant 
leurs compétences particulières et pour 
faciliter les travaux du comité et de ses sec­
tions, il a été procédé à des nominations de 
présidents et de secrétaires de sections qui 
ontilonné les résultats suivants.

t " Section. - - Application de la Photogra- 
phie à la Science. — l’résident, M. MEy 
Membre de l’Institut, président de laclasse 12. 
— Secrétaire, M. L. GASTISE.

2" Section. — Amateurs. — Président, 
MAURICE BUQUET. — Secrétaire, M. ALBERT 
LONDE.

3-Section. — Photographes professionnels.
— Président, M. BNAUN — Secrétaire, M. 
Pml NADAR.

* Section. — Fabricants et négociants, — 
Président, M. VALLON.- Secrétaire, M. Roux.

5° Section. — Application de la photogra- 
phie à l industrie du Livre, — Président, M. 
VIDAL, secrétaire M. Michel BETHAt D, secré­
taire du bureau de la classe 12.

6" Section. — Histoire de la photographie.
— Président, M. DAVANNE, vice-président du 
bureau de la classe 12.

Ces différentes sections n’ont été formées, 
comme dans les autres classes, qu’oflicicu- 
sement et seulement pour la bonne marche 
des opérations à prévoir, les membres du 
bureau restant seuls officiellement chargés 
de la direction des opérations du Comité.

Échos
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POSOMÈTRE POUR RAYONS X
par N. ABn. BEUET

Description. — Mon posomètre est une échelle d’opacité, formée d’écrans métalliques 
juxtaposés. Ces écrans ont des épaisseurs graduées en centièmes de millimitres.

L'échelle est disposée sur une monture de plomb percée d'un petit trou en face de 
chaque échelon.

L'échelle est fractionnée en trois parties plus maniables qu’elle n'eût été en une 
seule pièce.

Ces trois échelles portent des écrans dont les épaisseurs sont indiquées au tableau 
ci-joint.

Numéros. . • I 7 3 5 6 S .1 10
Échelle I............. Q 1 G 10 16 24 36 54 80 100 I Centièmes
Echelle II .... 16 21 36 54 80 100 120 140 170 200 • de millimètre
Échelle III. . . . 100 120 110 170 200 230 270 320 360 100 ’1 ‘épaisseur

Ce posemètre sert à étudier et à prévoir Ia pose nécessaire dans les opérations radio- 
graphiques.

Il doit être étalonné par le radiographie, avec le matériel même dont il fait usage.
Graduation. — Pour graduer le posometre, on place les trois échelles sur une plaque 

photographique 9X12 enveloppée comme d’usage.
On couvre les échelles 1 et 11 d’une feuille de plomb d’environ 3min d’épaisseur.
On actionne le tube de Crookes au-dessus de cette plaque, le foyer étant à 20cm durant 

360 secondes — 6 minutes.
On découvre alors l’échelle II durant 60 secondes, l’échelle 1 restant seule protégée par 

la feuille <le plomb.
On découvre enfin l’échelle I durant 10 secondes. On développe la plaque jusqu’à ce que 

les blancs purs protégés par les montures de plomb soient près de se voiler.
Après fixage, on observe les petits rectangles de teintes graduées que l’on voit anx 

silhouettes des trois échelles.
On constate que les plus pairs de ces rectangles correspondent par exemple :

pour l’échelle I, à l’épaisseur 2mm;
pour l’échelle IL à l’épaisseur 120cm;
pour l’échelle III, à l’épaisseur 320emm.

Sur une feuille de papier, on écrit les 19 épaisseurs différentes des échelles.
A côté de 24emm, on écrit 10”.

120 — — 70".
— 320 — — 430".

Car l’échelle 1 a posé 10".
— II — 10 - GO = 70".

III — 10 + 360 = 130".
On fait une nouvelle expérience semblable, mais en employant des poses très différentes 

des précédentes, et l’on inscrit les nouveaux résultats à la table de références.
Une ou deux expériences encore et l’on aura assez de résultats pour compléter par un 

calcul approximatif la table de références.
Lorsque l’on voudra appliquer cette table à des expériences où le tube doit être placé à une 

autre distance 1) de la plaque, on se rappellera que pour obtenir le même résultat, on doit 
multiplier la pose par (2)

Par exemple, pour traverser l'épaisseur 24emm à 60cm, il faudra poser
10" x (50) = 10x(3/= 10"X9 =90".

Posométre pour
rayons X
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On n’oubliera pas de faire cette correction au nombre de la table qu’on veut employer, 
clace Tais ( te la distanee de pose differen de 20F".

lrxpérience radiographicue a l’ailleurs appris qu’avec un luhc d’intensité et de pénetra- 
tivién movenmas, on obtient à So-m :

l’esomitrett cenliemos
ST. ET 10SE il millimetm

Nain adule .. 10- 24
Jamhi adulte . . 100
TéLe atlulie . . . . G 20
Itassin atulti ..................... 30 300

(s indications genemiles sertil complétées dans la suite par chaque praticien mais
elles permnelrnl «lji il: prévoir approximativement la pose necessaire a chaque operation, 
en tenan compte de l’rpaissenr et de la nature du sujet.

Voyons maintenant comment mettre en mruvre les données prérédentes.
Opemetion. - S’agit il, par exemple, de radiographier un genou de profil, à 565m d’un 

tube moyen.
Après installation du sujet et de la source, on place à côté du genou, sur la plaque 

pholugraphicue, I ( hielle posométrique 1! 2,gai porte vers lemilicn! échelon de lgo centicmes 
il épaisseur. On pose 3 minutes, lin développe.

On voit apparaitre d’abord, en noir, les points de repères. Viennent ensuite les rectangles 
cachs sotts hrs écrans les moins épais de Techelle. On arrèle le développement des que 
cemmence à se teinter le rectangle no G qui correspond i l’épaisseur 100.

On fixe et lave comme d’usage.
l’assant alors au grand jour, on vérilic que le développement a juste atteint le reclangle 

numéro G.
Selon malors la radiographie est plus ou moins parfaite, on juge si la anse a été bonne: 

lrop rourte on Irop longue. On note ses observations t ce sujet et l’on en tiendra compte 
dans les npémtions ultérieures pour modilier convenablement les poses,corriger et compléter 
la table «r réferences.

Onjugera aussi du moindre voile par F’etal «le la silhionelte laissée par le cadre opaque 
du nosomitre.

Après «nelogues expériences bien éludices, on arrivera vite à estimer T’avance la pose 
convenable pour chaue opération, lorsque surtout on tiendra régulièrement un livre d’expé- 
rictees ou l’on inserin pour chaque operation :

l’ Ladesignal on du tube employé:
2" Les eunditions de sa marche:
: L.i nature du sujet:
!" l.rgisseur «lu sujet:
h" I.4 distaner de pose:
Ge I.e temps «le pose:
7" Le degré posométricneoblenn:

80 Los autres observations accidentelles.
Lorsque l’on abordera un sujet sur les conditions radiographiques duquel on n’a aucune 

donne préalable, on placera à cote les 3 ér hielles. On développera jusqu’s menace de voile.
Iohservation des silhouettes posométriques et l’estimation des qualités graphiques du 

stijel I1 rmettront d’arriver à une pose correcte après un ou deux essais.
L’emploi du posomtitre permettra enfin de se rendre, à chaque opération, un compte exact 

il l’étal du matériel radiographique.
Si en particulier une expérience donne un cliché gris lorsque l’impression a cependant 

atteint le numéro «le l’éc hielle qui devait être impressionné, on sera avisé que le tube s’est 
modilié, «u il a perdu en intensité et gagné en pénétraticité, parce que le degré du vide a 
augmenté par l’usage, en meme temps que la résistance au passage de la décharge élec- 
trirjuc. Il suflira alors de chauffer le tube pour lui rendre plus ou moins complètement ses 
qualités premières.

! —
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N° 6 — Casbah et Minaret de Oujda (Maroc) Ville Sainte, frontière

N°6 - Casbah et
minaret de Oujda
(Maroc) ville sainte,
frontière



fl travers l’Oranais

qu’on tracerait, sur une carte géographique, en reliant par un trait rTemeen à sebaou, Sen. 
dou à Ghar-Rouban, Ghar-Rouban à Lalla-Marnia, et Lalla-Marnia à Tlemcen.

De Tlemcen à Sebdou, nous avons montré ce qu’est la route et le paysage. Avant de dé-

: er
de ceux quor traverse en’aiani de rTemeen A Lalla-Marnia
et de Lalla-Marnia à Ghar-Rouban en passant par Oujda (Maroc). 3

kedtün dant le Xide est encadrée, Rois on twvesp hte Taises 1

tetLe - pELECs E sheler s * preCsd | - , —

« brousse » couvrant les pentes, est aussi fatiguante que la montée, mais si elle ne s’agré-

l'oasis tlemcennien et 1 “ce: : Es tel s'étalent, piquant çà at ma point PiTur vr-

De l’autre côté de la crête montagneuse barrant l’horizon, le spectacle change. Le pays 
n’offre plus de vues panoramiques comparables à celles dont on vient de jouir pour la der-

moins bien partages:

À travers l'Oranais
(notes instantanées)
Tombeau de Lalla-
Marnia
Au col de Famesguida
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mins restaient déserts pendant des heures, dans les environs de Lalla-Marnia, la vie humaine 
axrubes revenant au marené avec leurs pets anes 
chargés de provisions et surchargés encore du poids 
de Iemn propriétaire.

Territoire de Commandement, c’est-à-dire placé 
sous la direction exclusive de l’autorité militaire, 

Arabos allant au marché de Marnim. rontheré marocaine, crese un point stratégique 

chodi # zozcgtedez 4 todESe kondoue emxouske 4. Rormues de commandant de : EVTeS

nombre Txrabes etde Sfarocains qua Téunit pour Les transactions commerciales Tes yours 
où il se tient.
tzttder-nt - monumental caravansérail teemome TXteCt on trouvera, 1o dimanche,de

La vaste plaine des Angads, que le plateau de Marnia domine, brûlée l’été par le soleil, 
n’offre qu’un spectacle aride, dont la grandeur et la désolation sont les seules beautés, mais 
au printemps algérien, c’est un parterre de fleurs admirable, paré des plus éclatantes 
couleurs.

C’est d’une sainte arabe vénérée que la localité tire son nom : Lalla Marnia était, dès son 
enfance, un prodige de beauté et d'intelligence. Ses aptitudes pour l’étude la rendirent 
promptement téseles çonnais une grande distance de^ son Ue Korisinea Yxonap Idée °N

Elle mourut jeune encore et fut enterrée à l’endroit qu’elle avait désigné et où s’élève, 
auprès du bodj, une kouba restaurée depuis peu. Cette kouba est encore actuellement 
Kecôm de zekeninaers indigènes et les fidèles admirateurs de la sainte prétendent qu’il S

€

De Lalla-Marnia jusqu’à Ghar-Rouban, la frontière marocaine et française fait un grand 
angle rentrant, comme pour laisser en territoire marocain la ville sainte d’Oujda. Bien peu 
d'Européens ou encore visité cette cité légendaire sur le compte de laquelle circulent les

Un curieux concours de circonstances nous a permis d’y pénétrer dans des conditions 
assez particulières pour mériter d’être rapportées; qu’on nous permette donc exceptionnelle­
ment de nous mettre en scène, afin de dire comment nous avons été amené à faire cette petite 
expédition :

Une médiocre diligence nous avait déposé, à la nuit tombante, à Lalla-Marnia et nous

Arabes allant au
marché de Marnia
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étions descendus dans l’unique auberge du village avec notre adjoint et un jeune géologue 
méridional, notre ami, qui nous accompagnait en amateur.
nous nous mes servie A amer et,tout en dînant, sans instrüsré notre noeier de notre mis-

meme établissement.

Dérangé dans sa conversation, 1e capitaine ne voulut rien entendre et renvoya notre

Eomea « Smortcr : rdedomer et ter rtomcsi de fadg E demande qu'il Teant De oreerer 

à des excursions d’amateurs comme celle qu’il rêvait.
Le soir, en nous couchant, nous pensions l’avoir convaincu, mais le lendemain, plus 

d’une heure avant l’aube, il nous réveillait en hâte pour nous annoncer qu’il avait trouvé un 
guide sûr, affirmant pouvoir nous conduire « en calèche » à Oujda même, pourvu que nous

10 gailiara le plus débrouillard de sa provincé" Bu reste, ma yare°qun ni yoneai aces 
Vinsen et le patron de Thotel ma.de son côté, afirmé qu’on peut avoir confiance en lui. 

quarante francs.

— Il en demandait cent : du reste la sommeil importe guerc!..

Le bordj de Marnia et
la vigie
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capitaine X... avait été si... cavalier qu’il me parut plaisant de lui démontrer qu’on pouvait 
se passer de sa permission pour visiter la ville sainte marocaine.

Vingt minutes plus tard, ayant rejoint la calèche, conduite sans bruit hors du village, 
nous y prenions place avec force provisions de bouche et une cargaison d’armes et d'appa- 
reils pholographicnes 9 12. 13X18 et 30X10.

Tant que nous fumes sur le plateau de Lalla-Marnia, le métis conduisit les quatre che- 
vaux de sa calèche à une allure très lente, mais quand, un peu avant le jour, nous arrivâmes 
hors de la portée de la vue du bordj, dans un replis de la vallée de l'Oued Ouerefou qui 
nous dissimulait aux regards, il lança son attelage au grand galop à travers la plaine, dans 
la partie où nulle route, nul Si ntier n’est tracé pour guider le voyageur.

1 ne heure environ après le lever du soleil, 0n lit halte à mi-chemin d'Oujda, an bord 
d'un coude de la rivière pour déjeuner à l’ombre d un arbre isolé, planté près d'un tombeau 
de marabout marocain.

Un furetant autour de ce tombeau, notre méridional découvrit dans son enceinte une 
vieille indigène qui faisait ses ablutions avec du sable, faute d’eau, comme le Korau le pres- 
crit. Il eut la chance de pouvoir la prendre en instantané dans F'aecomplissement de cette 
pratique religieuse q[ui n'a guère été photographiée et que nous ne pouvons naturellement 
pas reproduire ici, en raison de sa nature particulière, mais celle indiscrétion presque 
sacrilège lui valut une bordée d’injures et de menaces de la part de la vieille.

« Votre ami a eu lorl de photographier cette vieille, nous dit notre guide. C’est une im- 
prudence ; ne nous attardons pas davantageici et puisque vous avez fini de déjeuner, partons! »

Une heure et demie plus tard, nous entrions au grand galop dans Oujda, par une des 
portes principales de la ville, à la grande stupéfaction des habitants, car ils n'avaient jamais 
vu des Européens arriver en pareil équipage el si naturcllement.

Oujda n'est pas faite pour la circulation en calèche. Cette vérité nous fut bientôt démon 
trée par l'impossibilité d'avancer dès que nous cimes dépassé d'une centaine de mètres 
l’entrée principale en suivant les détours de la voie la plus large qui s’onvrait devant nous. 
Cette voie sinueuse s’était peu à peu resserrée à tel point que les essieux des roues touchaient, 
de chaque côté de la voiture, aux murs des habitations el que notre véhicule s’arrêta brus- 
quement « calé ».

Notre cocher, à la fois guide et interprète, descendit de son siège, échangea quelques 
paroles avec des Marocains qui ! apostrophaient et nous invita aussitôt à nous rendre à 
la Casbah.

Commencer notre visite de la ville par son édifice capital me parut assez normal et nous 
suivîmes notre conducteur, non sans nous munir de tous les appareils photographiques dont 
le moment d’entrer en scène étail venu.

De ci, de là, nous prenions, au hasard des rencontres, des vues instantanées qui ne 
nous arrètaient guère, mais [ai ralentissaient pourtant un peu notre marche et semblaient 
impatienter notre guide presqu’aulant que le groupe d’indigènes qui nous escortait.

Quand nous arrivâmes à la Casbah, l’escorte était devenue foule et il ne fallu! rien 
moins que l’intervention de l’autorité indigène, sous la forme d’un petit peloton de marocains 
armés de fusils à répétition, pour l’empêcher de pénétrer à notre suite dans l’enceinte crénelée 
et en partie démantelée de la citadelle.

A l’intérieur, la casbah semblait déserte. Dans ses vastes cours pareilles à des places, 
c’est à peine si l’on voyait, de ci, de là, un indigène accroupi et paraissant somnoler.

Notre guide, délégué pour parlementer avec l’Almelk, chef de la ville, gouverneur de la 
contrée et représentant du sultan, nous abandonna un moment au milieu de ces cours où 
notre ami, le méridional, se mit à tenter un dialogue avec l’un des indigènes accroupis, 
tandis que je le photographiais avec la tour de la mosquée principale et une partie de 
l'enceinte de la Casbah.

J'avais à peine achevé de prendre cette vue, quand notre cocher revint assez alarmé par 
les nouvelles qu’il venait d’apprendre.

(La suite au prochain numéro)
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L’Acétylène en Photographie
(suitel 1

Duntot général et pratique de l'aeétyléne réside dans l'usage des appareils à fonctionne- 
_A ment atomatique, nu moyen desquels le carbure decaleimm peut ètre directement utilisé 

pour produire le gaz sons faible pression, sans pertes et par suite au meilleur marché pos­
sible. Cette condition d'économie n'est jamais indifférente au consommateur; il consentira 
volontiers à préparer lui-même son gaz par des manipu lations faciles et exemptes de danger 
plutôt que de le payer un prix élevé.

Avec ces appareils disparaissent les dangers qui sont dus à la constitution endother- 
mique de l’acétylène; or. ce sont là les seuls dangers vraiment redoutables. Il ne subsiste 
plus que les dangers du mélange d'acétylène et d’air, qui sont explosifs comme ceux du gaz 
de houille, des vapeurs de pétrole, d’alcool et d’une foule d’autres corps qui servent couram- 
ment dans les arts ou l'économie domestique. Nous aurons l’occasion, un peu plus loin, de 
signaler ce genre de dangers, qu’il est facile d’éviter, surtout avec l’acétylène qui se dénonce 
par son odeur caractéristique.

A l’heure actuelle, les appareils à acétylène pullulent. Cependant il en est fort peu d’acrep- 
tables, c'est-à-dire qui soient exempts de dangers dans leur chargement ou déchargement, 
pendant leur fonctionnement même. Plus rares encore sont ceux qui utilisent sans perte, le 
gaz extractible du carbure de calcium. il est si facile d'obtenir de l’acétylène en mettant le 
carbure de calcium en contact avec de l’eau et d’éclairer quelques becs, l’éclairage est si 
beau, que les inventeurs aussi bien que les consommateurs, captivés par le résultat apparent, 
sont séduits et passent par dessus les imperfections de combinaison et, a fortiori, de cons­
truction des appareils (21.

Beaucoup de ces appareils sont .appelés à disparaître à mesure que le public sera édifié 
sur leurs défauts. D’autres, mieux conçus, pourront être corrigés. Ceux qui, actuellement 
peuvent donner toute satisfaction sont extrêmement rares. Il ne sont pas les plus connus et 
les plus répandus, parce que leurs inventeurs, avant de les lancer dans la circulation, ont 
voulu éviter toute aventure, ce dont se préoccupent fort peu une foule d’industriels qui n’ont 
rien à perdre et qui sont d'ailleurs mal préparés pour de pareilles constructions.

On doit éviter en principe tous les appareils fonctionnant sous pression élevée et dans 
lesquels les excédents de production sont mis en réserve parla clôture hermétique des gazo- 
gènes ou gazomètres. Ces appareils offrent des chances d’explosion manifeste soit par rup­
ture de leurs enveloppes, soit par les propriétés endothermiques de l’acélylène si la pression 
dépasse 2 atmosphères.

Les dangers d’appareils mal combinés et mal construits ne sont pas toujours apparents. 
On en voit chaque jour des exemples par les accidents qui se produisent dans l’usage de ces 
petits appareils, presque tous conçus sur le même principe, du déversement d'un filet d’eau 
sur du carbure, entassé dans une marmite autoclave. Le plus fréquent est le défaut d’auto- 
matisme qui crée des productions exagérées de gaz, lequel se déverse autour de l’appareil, à 
moins qu’une issue lui ait été ménagée au dehors, ce qui est déjà une condition moins mau­
vaise quand aux dangers.

Un autre danger est la production de la chaleur qui, dans la plupart des appareils, 
échauffe jusqu’à l’ébullition et même beaucoup au delà de la température du gazogène, de telle 
sorte q[ue l’appareil débite à la fois de la vapeur d’eau et du gaz acélylène. Le défaut n'est 
point là seulement. Sons l’influence de cette vapeur d’eau, le carbure s’attaque d’une manière 
générale, l’appareil s’emballe, de la chaux caustique est entraînée en poussière jusqu'aux

(l) Voir le n° t de Janvier 1898.
(?) Cette beauté de l’éclairage ne se maintient pas toujours. Beaucoup d’appareils mal combinés fournissent un 

éclairage rougeatre, fumeux, l’un aspect déplorable.

L'acétylène en
photographie
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becs brûleurs; celte chaux peut obturer des tuyautages dans l’appareil et causer des explo­
sions inattendues et dangereuses.

Enfin, l’acétylène produit à chaud, dans de pareilles conditions, est souillé de produits 
étrangers qui se forment à ses dépens, et qui diminuent son pouvoir éclairant en rendant la 
flamme rougeâtre.

Le défaut le plus fréquent est encore l’insuffisance complète de l’appareil au point de vue 
de l arrêt de la réaction pendant les périodes île suspension de l’éclairage. Il en résulte une 
déperdition plus ou moins considérable de gaz qui atteint bien souvent 20 ou 50 • .. de la 
quantité fournie par la charge de carbure. La soupape d’échappement, si elle existe, dissi­
mule pour le consommateur celle imperfection qui atteint directement sa bourse,

La plupart des appareils sont établis dans des conditions d’exiguité et de légèreté des 
matériaux excessives, cela afin d’arriver à un prix minime de construction et de vente. Le 

type d'appareil le plus répandu est celui dans lequel l’eau est distri- 
buée par quantité alternative sur le carbure de calcium. Celte com­
binaison conduit aux défauts que nous avons signalés plus haut.

Un autre type d'appareil, théoriquement plus parfait, consiste à 
déverser dans l’eau le carbure de calcium préalablement broyé ou 
granule. Si le récipient où se produit la réaction contient beaucoup 
d’eau, la chaleur peut être ainsi annulée. La distribution étant sus­
pendue pendant les périodes d'arrêt, il est inutile d'avoir des disposi­
tifs d'accumulation. Mais il existe de très grandes diflicultés, qui 
n’ont pu juspu’ici être surmontées, pour introduire dans l’eau le 
carbure de calcium.

La ligure I montre le dispositif qui a été appliqué. Le carbure 
tombe dans un tube de chute incliné K qui est en communication 
avec le vase à réaction A 1, d’où le gaz se rend par le tube C dans 
un gazomètre. Pendant sa descente dans ce couloir K, rempli d’eau, 
le carbure est attaqué. La pression de gaz dans le vase A B, indis­

pensable pour provoquer son écoulement dans un gazomètre d’accumulation et de régulation, 
crée une dénivellation dans le canal K, ouvert à l’air libre, qui augmente ce parcours sous 
l’eau. Les mousses aqueuses qui se forment en abondance au-dessus du niveau de l’eau, 
dans le même canal, rallongent par surplus. Une part très notable du gaz acétylène se 
dégage ainsi, au moment de la chute, dans une région de l'appareil, où il est impossible de 
le recueillir; il se déverse autour de l’instrument.

En outre, le carbure pulvérisé ou granulé qui est placé dans le distributeur s’oxyde rapi­
dement à la faveur de la surface d’attaque considérable qu’il offre à 1 air humide. Il perd une 
part très notable de sa richesse en acétylène et là encore le gaz formé se déverse autour de 
l’instrument, dette perte est constante, même pendant les périodes d'arrêt.

Le broyage ou la fragmentation du carbure de calcium, substance extrêmement dure, 
est une complication onéreuse, pendant laquelle le produit perd de sa valeur en même temps 
que sa conservation ultérieure se trouve fort compromise.

Enfin le distributeur de ce type d’appareils constitue une complication mécanique qui 
s’ajoute aux autres diflicultés signalées. Ce genre de producteurs n’offre jusqu'à présent 
qu'un intérêt expérimental.

Je laisse de côté dans celte critique générale, qui ne vise, bien entendu, aucun appareil 
déterminé, les défauts de mille espèces qui n’intéressent que les manipulations, par exemple 
la difliculté de chargement du carbure et le défaut, au moment de ce chargement, qui résulte 
de la présence de résidus gazeux pouvant produire des mélanges explosifs avec l’air. Je 
laisse aussi de côté la difliculté de l’extraction des résidus calciques et du nettoyage de 
l’appareil.

(La suite au prochain numéro) G. GASTINE (chimiste)
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AVIS IMPORTANT

Monsieur L. GASTINE,

Je viens vous prier de vouloir bien porter à la connaissance de vos lecteurs, que l’on 
vend actuellement sous le nom d'Objectifs Français des objectifs de fabrication française.

Certains sont graves de la mème façon sans la lettre initiale. Pour éviter toute confa- 
sion, exiger le numéro et le nom E Français, sur tous les objectifs Anastigmats, Recli- 
linéaires, etc.. de ma fabrication.

Avec mes remerciements, veuillez agréer. Monsieur, mes pins empressées salutations.

E. FNNÇAIS

RECETTES & PROCÉDÉS

Moyen d’enlever les taches d’argent 
sur les mains

Sulfite de soude............ !5 grammes
Chlorure de chaux.... 7
Eau................................ 32 —

Bien mélanger et appliquer avec un vieux 
pinceau doux.

(Moniteur de in Photographie).

Augmentation de la sensibilité du papier 
au ferro-prussiate

Une addition d'acide oxalique à la liqueur 
sensibilisatrice augmente sensiblement son 
activité. On prépare les solutions suivantes :

1" Citrate de fer et d'ammoniaque. 19 gr. 4
Eau........................................... 110 —

On additionne cette solution d'ammoniaque 
jusqu’à ce qu’elle répande une légère odeur 
ammoniacale.
2 Ferricyanure de potassium... 19 gr. 4

Eau................................................ 110 —
3 Solution saturée d’acide oxalique.

Les numéros 1 et 2 sont mêlés à parties 
égales et, pour 10 parties de ce mélange, on 
ajoute 3 parties du numéro 3

(Anthony’s Builéf).

*

Transformation des clichés surexposés 
en positifs directs

Un cliché léger, surexposé, traité avec une 
solution de bromure de cuivre, passe rapide­
ment à une couleur perlée d’un blanc légère- 
ment jaunâtre. On le lave avec soin et, lors­
qu'il est sec, on le vernit et on le double avec 
du velours noir. On a ainsi un charmant, 
positif par réflexion.

La solution de bromure de cuivre se pré­
pare en faisant dissoudre 10 gr. de bromure 
de potassium et 10 gr. de sulfate de cuivre 
dans 500 cc. d'eau. On laisse reposer et l’on 
sépare par décantation la partie claire des 
quelques cristaux qui se sont déposés.
Bulletin de la Société Proncise d’après P. DE C.

(Photographie Ners).

En demande un employé graveur très capable pour la zincographie et 
l'autotypie. Adresser les offres à M. O. WELTI, Photographe, 12, rue

du Grand-Chêne, à Lausanne (Suisse).

Avis importantRecette et procédés
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CHAMBRE SYNDICALE
des Fabricants et Négociants

En Appareils, Produits et Fournitures photographiques

Scance du 1' P-vpviee I898

La seance est ouverte à 9 heure s, sois la présidence de M. Dubouloz, assisté de 3)1. Mofteni, 
pr sident T’lmonrur. Mantois, vice président. Charles Mendel. secrétaire, Deyen, seerétaire-ujoint. 
Mercier, Irsorie r. Matlioli. archiviste.

Membres prisen’s •

MM. Caillou. 1,7), Turillon. Echassoux, Nerville,Jarret, Duplonich, Xadar, Detbosque, Vavas- 
seur. Eceb. Ciroud, Trambouze. Gadol, d’Espagne, Wliberl, Grieshaber, Deluye, O’Ludwik, Demaria 
Itonssel, Roux, Dumont, Nioudard.

Membres ercusis :
MMI. Gaumont et Kor-Ien.
Vasistent à la soaner, MM. Gastine et. Mendoza.
La Chmmbre symilicale aslople les termes du pmuees-verbat de la précédente séance et le: 

secrétaire donne lerture du rapport de la commission chargée d’examiner la protestation présentée 
par V. Xadar au sujet des r’érompenses de l’Exposition de Bruxelles. La Commi-sion ayant conclu au 
rejet pur et simple de la protestation, celle solution val mise aux voix +1 adoptée.

l.e Président donne commmmnicalion :
1 Dune lettre de M. Voirin annoncant qu’une installation récente et perfectionnée le mie:1 des 

nminteman : mème de donner dans ses atelie rs des lecons de phiographie, phologravure: an Irait 
et en simili, photocollographie, etc.

2- Nune lettre ie 3. Kranss rappelant. qu’il a pris envers ses clients des mesures pour éviter 
l’avilissement des prix ‘ I exposant par quels moyens il a pu obtenir et mainte nir iles ré-ltats.

3- Des circulaires de la Soriélé I Arraine de phiolographie relative a l’Exposition et au I longrés 
uni auront lieu au mois de mai prochain.

Demandent à faire partie de la Chambre a titre de membres correspondants :
MMI. Hemmera T’oulonse, siasnet a Suiscons. Thomas a (iningan, Waron à Saint-Brieux, 

Sexer 1 Nantes. Inltin-Saulmier A Angers, Vocleker a Saummur, Thiolierl’oiliers, Fougére A 
tognar. Lacoste : Lihourne. Courreges 1 Libourne, baufes i Givors, Guenaul A Nantes, Gibautt * 
Poitiers, I scudie à Vngouleme.

La chambre vote des remerciements A A. Derepas amsnel sont dues la plupart des adhésions 
et qui veut bien protiter de ses lmarnées en province pour engager ses clients a faire partie de 
notre syndical.

M. Vavasseur est accepté comme membre actif en remplacement ile M. Mendoza auquel il 
suecède dans son commerce cl ce, sans qu’il ) ait lieu à un voie, et vertu d’un article des statuts 
qui prévoit ce ras spécial. — Comme suite, la ( hammbre désireuse de ne pas étre privée du con- 
cours d’un de ses membres les plu- actifs et «l’un de ses fondateurs, décerne par acclamation ; 
M. Mendoza le litre de membre honoraire. M. Mendoza remercie de cette marque de sympathie et 
d’estime que lui dlonnent ses confrères.

M. Mattioli rend compte de -a mission auprés de M. Jianau dont il n’a pu changer les reso- 
lutions et dont la «émission esl par cousianent maintenue.

Surfa proposiliond’unrertain nombre de membres, on décide de nommerune commision chargée 
de la véritication, ci s’il : a lieu de la révision des Haluts. Font partie de cette commission : 
BM. Nadar. Guilol, Dumont, Itoux. Alibert. Rtonssel, Turillon, Girond, O’ L.udwik, Echassoux.

Le Président dei mande : la chambre «le lui accorder encore quelque délai pour la lixation de 
I:1 date du Blamjuet qui primitivement devait avoir lieu en fevrier, mais qu’a sonavis, il serait bon de 
remettre au mois suivant. Ce banquet auquel i! espère cae A. le Ministre du Commerce voudra 
bien assister, fournira une excellente occasion de remettre aux Employés et Ouvriers de la Corpo- 
ration les médailles qui leur auront éLe accordes, ainsi que le diplome quiconsacrera celle récom- 
pense. - M. Dubouloz fait cirenlerarepropos une épreuve du diplomie dont le dessin avait élé 
adopte i la dernière séance et propose qu’il en soit fait deux éditions de nuance differente, I’nne 
destinée aux Employés et Oneriers, F’antre aux membres actifs el correspondants de la Chambre 
Symdicale. — I elle proposition es! adoptée : I’nnanimilé,

L’ordre du jour étant épuisé, la seance est levée à 11 heures.

Le P’résidenl : .1. D 1001.0% l- Secrétaire : CAATES NENDEI.

Extrait du procès-
verbal de la Chambre
syndicale des
fournitures
photographiques
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CORRESPONDANCE

Le sympathique président de la Chambre syndicale. M. J. Dubouloz, nous adresse la 
lettresuivante que nous nous faisons un plaisir de reproduire :

Paris, le 2 février 1898.
Mon cher birectenr.

Absent de Paris lorsque votre numéro de décembre a paru, je n ai eu connaissance de 
la publication du proces-verbal de la séanee de décembre qn hier.

Vous me permettrez, sans vouloir soulever d’incident à ce sujet, de venir réparer un 
oubli el rectilier une phrase, rendant à César ce qui ni appartient en toute justice.

Ce n est pas à mon instigation que notre Syndical s’est occupé de la création de Cours 
élémentaires de photographie, en prêtant son concours aux sociétés ‘enseignement popu­
laire. mais bien à l’instigation de M. Charles Gravier, un dévoué, et, j’ajoute avec plaisir, un 
ami pour tous ceux qui veulent travailler sans compter dans l'intérêt général.

Vous savez que, depuis longtemps déjà, nous avions tous le désir de faire aboutir la 
question d’enseignement élémentaire de la photographie; M. Gravier nous a apporté ses 
idées personnelles, il nous a su convaincre, et nous ne lui avons pas ménagé nos remercie- 
ments pour son précieux concours.

J en dirai autant pour la création d’un bulletin pour le placement des ouvriers et 
employés de notre corporation.

•Lespêre que celle rectification indiquera +lairement que je ne voudrais en aucune façon, 
laisser supposer que l'erreur est venue de moi.

Je me crois capable de dévoilement à mes vrais amisel à notre o uvre syndicale,j'espère 
avoir longtemps encore la confiance de mes collègues, et je ne désire que cela pour conti- 
nuer la lutte.

Agréez, mon cher Directeur, l’assurance de mes meilleurs sentiments.
J. DCBOltoz

L’observation de M. J. Dubouloz est en effet très juste ; c’est à l’initiative de M. Ch. 
Gravier qu’est due l’entreprise des cours dont il s’agitet nous sommes heureux en publiant 
cette lettre de le reconnaître, car il est aussi méritant que sympathique el nous avons la 
plus grande estime pour son dévouement éclairé tant de fois manifesté; mais dans cette 
circonstance, l’appui de M. Dubouloz et son entraînant appel n’a pas été quantité négli- 
geable, il est également juste de le reconnaitre.

y*
Liste des Brevets d’invention relatifs à la Photographie

demandés en France du 'i Mai IN96 au 20 Juillet 1897 ()

206172 3 Avril 1897. — P’onWSKI. Vppa- 
reil pour la reproduction par vision directe des 
seines animées ilil Zoosrope Inieersel.

Zilisis - 1 Mai 1897. — RAIsoN SOCIALE I* 
JOLLES LILIENFEID ET Cm. Xoveanx papiers, 
plaques et dispositifs photographiques.

2505521 — 1" Mai 1897. — GAsgi ET. Nonvean 
dispositif de cuvette pour le développement, le

l Communication de MAI. Marillien et 
en Pranee et a l’Etranger, T!, houleyard

Rohelet. Ollice luternation: 
Bonte-Nouvelle, D’aris,

fixage et antres opérations concernant le traile- 
ment des pellicules photographiques.

266022 — 4 Mai 1897. P’NE-TWIi. Perfection- 
nement dans les moyens pour premire el repro- 
dire des images kinétoscopiques.

26637 — 5 Mari 1897. SELLE. Châssis mulli- 
plicaleur servant à la prise de clichés en succes- 
lion rapide pour la photographie en couleurs.

il pour T’obtention des brevets d’invention

Correspondance
Liste des Brevets
d'invention relatifs à la
photographie
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310877 — 7 Mai 1817. — ( GONOwsKI,ditO‘ I. 0- 
WI. Dégr: dateurs piliotographiques et leur 
procédé de fabrication.

267168 — 8 Mai 1807. — LINBER. Sécuritas 
appareil de, photagraphie.

266870 — lu Mai 1897. _ Li vins (MM . Per- 
ertionnoments aux appareils de projection pour 
cinématographes.

256828 — II Mai 1837. — DERDGY. Nonvean 
sysfémre ile lanterne photographique.

200853 — 12 Mai 1897. MONTEMLLET. Appa­
reil dle reronstifation et d’observation de seines 
animées dit le Moufeill losrope.

26020 — 14 Mai 1897. — In L.HEWT. Perfection- 
nement apportés à ta production de reliefs dans 
les photographies, elc.

200991 — 17 Mai 1807. —• PAtIXi. Livret ciné- 
malographique.

207037 — 18 Mai 1897. — Casmrn. Perfection- 
nemenf- anx appareils à vues consécutives.

267957 — 25 Mai 1897. — CAPTELL. Kinétos- 
cope.

267:1096 — 29 Mai 1897. — LYrsa Perfection- 
nements apportés anx appareils destines à pho- 
ingraphier des objets en mouvement et à proje- 
ter les images ainsi obtenues.

267471 — 1- Juin 1887. — DETTIs ETFOMESTIER 
Kencloscope cinématographe dil. le Dupfor s.

201593 — 5 Juin 1897. CHAUVIN. Cinémato- 
graphe Chauvin 2- modèle.

267709 — 9 Juin 1897. — Coxr. Système 
pecfectionné d’appareil photographique panora- 
mique.

267722 — 11 Juin 1897. — Buxoxxin. Appa- 
reil d’optique appelé: Lnussédat.

267851 — 11 Juin 1897. — Socii: LOGHANN 
ET Ci. Stéréoscope à main susceptible dietre 
plié et à épreuves stérroscopimues transparentes.

2679313 16 Juin 1897. — OnoxowskT. Procédé 
pour rendre incombustibles les pellicules et 
bandes pelliculaires photographiques et les 
produits en cellulind en géneral.

267992 — 18 Juin 1897. — Sorré TA EAT- 
MAX PsoTOnRamIT: M VTERTALS Gv. LI». Pertes- 
lionnementanx obturateurs pour chambres pho- 
logmaphiques.

207996 — 18 Juin 1897. — Pouren. Vouvelle 
plaque on pellicule sensible ainsi que le mode 
de la produire et de développer, fixer et virer 

: les épreuves.
248047 —21 Juin 1897. - SuonT. Nouvel appa- 

reil kinéloscopiquesans mécanisme dit: Filoscope.
2080G3 — 22 Juin 1897. — ocET. Perfection- 

| nementsapportés à la consirnclion d’un magasin 
pour F’escamotage des plasnes photographiques.

208100 — 22 Juin 1897. — l’ovrExov. Sysleme 
‘appareil pour photographie el projections 

animées.
26812 — 23 Juin 1897. — Benma. Appareil 

anlomaticue à durée d’exposition réglable, pour 
le tirage des épreuves photographiques positives 
par la lumiere artificielle.

208145 - 25 Juin 1897. — RoUSsEat (MNI.) ET 
MORTER. Appareil pour la reproduction de 
scènes animées dit le : Jolo-Simple.r.

208201 — 28 Juin 1897. — Tor mx. Perfection- 
nements apportés aux appareils photographiques 
à mise au point, directe.

268308 — 29 Juin 18017. — Z10N. Châssis maga- 
sin pour affectuer l’escamotage des plaques 
pholographisnes.

268.63 — 1 Juillet 1897. — PonrEn. Perfection- 
nements apportés aux moyens et appareils pour 
faire voir des images stéréoscopiques et autres 
images.

2068195. — G Juillet 1897. — SoctéTÉ Pot LENC 
frères. Appareil photographique avecoblurateur 
A écrans souples.

28798 — 17 Juillet 1897. — NOKLIN. Bande 
pour cinémalograplies el autres applications 
industrielles.

268830 — 20 Juillet 1897. — CHOnnETIER. 
Perfectionnements aux pieds d’appareils photo- 
graphiques et autres.

Vient de paraître AGENDA CHARLES MENDEL
Du Photographe et de l’Amateur de Photographie pour 1898

Indispensable à tous, Professionnels et Amateurs
(ri ouriege celient

I. Revne le l’année 1897 — Concours littéraire — Concours photographiques — Formulaire complet — Procédés — 
Renseignements généranx — Renseignements commerciaux — Vocabulaire anglais et allemand des termes photo- 
graphiques, etc

II. Une partie scientifique La photographie des couleurs — 1.64 Rayons X - Les obturateurs — De la lampe 
Oxy-Ethérigue, etc., etr.

IIT Une partie humoristique avec nombreuses gravures.
1V. Des renseignements de toute nature surla photographie des monuments, les musées, promenades, thentres, postes, 

télégraphes. administrations. monnaies, et
V Quatre bons primes remboursant et au delà le prix de l’Agenda.
Letont forme * lou rniume peelie roed forment le pris de 300 pages arec [ J N PRA N A ( F ranco ) 

nomleuses yracures, planche hors texte, coucerture en censlerr’s. — I 4 - 1 — ( 1.75 )
Chez tous les Libraires et chez Charles MENDEL, tis, rue d’Assas. PARIS
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